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' , par maniere de dire les mains à ſa be-;
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CHAPITRE D EVxIES ME.

- | Verſ. xiii.car c'eſt Dieu, quiproduit

en vous avec efficace, & le vouloir, & le_

parfaireſelon ſon bonplaiſir. • • .

%#&HERs Freres, Pour nous tirer

|
$) de la mort , où nous eſtions .

Ê$s2，4tombés, & nous donner la vie,

de laquelle nous eſtiós decheus, deux

choſes nous eſtoyent neceſſaires; l'vne

A

hors de nous,aſſauoir la ſatisfaction de

la Iuſtice de Dieu,& ſa faveur ; l'autre

en nous meſmes, aſſauoit la foy, & la

repentance.Car puis que le peché, dót ,

nous ſommes coulpables,nous fermoit

l'entrée de la maiſon de Dieu, & lioit

N

neficence , il eſt evident, que quelque ,

diſpofition,que nous euſſions euë pour

-
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chap. II.luy,il n'eſtoit pas poſſible,que nous ob

Iean. 3

16.

tinſſions de luy ni le pardon,ni la vie,ſi

premierement ſa iuſtice n'eſtoit ſatis

faite,& nôtre crime expié.Si bien qu'

vn ſacrifice propitiatoire nous a efté

entierement neceſſaire pour appaiſer

l'ire de Dieu, & gagner ſa faueur , en

effaceant le peché,qui nous l'avoit ré

du contraire. Mais puis que de l'autre

part il n'eſt ni convenable, ni poſſible

qu'vne creature ou incredule,ou impe

nitente iouïſſe du ſalut de Dieu, vous

voyez que pour y parvenir,outre la ſa

tisfaction, qui leve les empeſchemens,

qui ſont au dehors,nous eſt encore ne

ceſſaire la foy , & la repentance pour

nous mettre en eſtat de recevoir la gra

ce de nôtre Souverain. L'Evágile nous

enſeigne clairement l'vne,& l'autre de

ces deux choſes, quâd il dit,que Dieu

a tellement aimé le monde,qu'il a d6

né ſon Fils vnique, afin que quiconque

' croit ne periſſe point , mais ait la vie

eternelle.Et quant à la premiere cauſe

du ſalut,comme l'Eſcriture nous mon

ſtre, que Dieu ſeul en eſt l'auteur, qui

• meu par vne infinie bonté nous a en

» .

· · · " : tierement
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tierement diſpoſé procuré , & accom-chp. II.

pli la ſatisfaction de ſa iuſtice, & l'ac

queſt de l'immortalité par l'envoy de

ſon Fils,le grand,& precieux don de ſa

grace; auſſi ne s'eſt-il elevé perſonne

cntre les Chreſtiens, qui ne le recon

noiſſe,ou qui du moins n'é faſſe séblát,

ceux qui font l'homme capable d'ex
pier le peché, de ſatisfaire à la iuſtice,

& de meriter la grace de Dieu, ayans

aucunement honte de leur propre do

ctrine , & voulans qu'elle laiſſe toute

entiere au Seigneur la gloire de noſtre

redemption. Mais quant à l'autre par

tie, aſſavoir la foy , & la ſanctification,

quelque clairement , & expreſſement»,

que l'Eſcriture en donne toute la loii

ange à Dieu, ſi eſt ce que pluſieurs en

divers ſiecles ont taſché, & taſchent

encore auiourd'huy d'en faire part à

l'homme.Ils confeſſent bien, que c'eſt

Dieu, qui nous preſente au dehors les

teſmoignages de ſa faveur,& les enſei

gnemens de ſon amour,ſoit dans les li-,

vres de ſa parole, ſoit par la bouche de

ſes Miniſtres qu'il nous ſuſcite & nous

addreſſe par ſa providence ; moyens

Kk iij
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Chap. II. ſans leſquels il ne nous ſeroit non plus

• ' poſſible de croire, qu'à vn homme de

• .. voir vn objet , qui n'eſt pas devant ſes

yeux,ſelon ce que dit l'Apôtre dans le

dixieſme chapitre de l Epiſtre au Ro

, , mains,Comment croiront ils en celuy, du

Rom.io quel ils n'ont point oiiiparler ? & comment

* i orront-ilsſans qu'il y ait, qui lespreſche ?

" ait,qui ſoyent envoye{ ? C'eſt tout ce que

ces gens donnent à Dieu en la produ

ction de nôtre foy,& de nôtre ſanctifi

eation. Et ſi quelques-vns d'eux y a

joûtent, quelques rayons de ſa grace,

dont il accompagne au dedans ce qu'il

nous addreſſe au dehors, ce n'eſt que

pour diſpoſer les objets qui nous ſont

preſentez, & nous les offrir dans vne

plus haute clarté,ou pour nous conſeil

ler,& inviter fimplement à les embraſ

ſer,& non pour les imprimer effective

ment dans nos cœurs pretendans, que

c'eſt nôrre volonté, qui fait le princi

pal, voire le tout, recevant, ou repouſ

ſant toute l'action de Dieu par ſon pro

s pre mouvemcnt , ainſi qu'il luy plaiſt,

ſans que la grace y produiſe rien ne
• · • · • - - · ceſſaire

| | & comment preſchera t'on, ſinon qu'ily en

-

|
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-,

ceſſairement, Mais ce Sainct Apôtre, Ch. lI.

dont nous vous expliqnons les eſcrits,

nous enſeigne vne doctrine bien diffe

rente , foudroyant par tout cette pre

ſomption, & donnant conſtamment à

Dieu la gloire de noſtre ſalut tout en

tier , à l'eſgard de toutes les parties,

dont il conſiſte. Entre les textes , où il

établit cette excellente verité, celuy,

que nous venons de vous lire eſt ſans

doute l'vn des plus illuſtres , ou pour

fonder l'exhortation , qu'il nous fai

ſoit dans le verſet precedent, d'o

perer noſtre ſalut avec crainte &

tremblement, c'eſt à dire ( comme

nous l'avons expliqué en ſon lieu) auec

vne profonde, & ſincere humilité, il

nous oſte toute la matiere de nôtre va

nité& prononce hautemenr, que c'eſt

à Dieu ſeul, que nous devons, tout ce

| que nous ſommes en Ieſus Chriſt, Car

V c'eſt Dieu (dit-il) qui produit en vous avec

efficace, & le vouloir, & le parfaire ſelon

ſon bon plaiſir. Pour bien entendre le

ſens de cette doctrine de l'Apôtre , il

nous faut premierement conſiderer,

quel eſt ce vouloir & ce parfaire , dont il

Kk iiij
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chap. II parle, ſecondement comment Dieu le

| produit en nous avec efficace : & en

· troiſieſme & dernier lieu, quel eſt ce

bon plaiſir ſelon lequel il le produit.

Ainſi aurons nous trois points à trait

ter en cette acticn, moyennant l'aſſi

ſtance du Séigneur:Le premier eſt l'ef

fet de la grace de Dieu és fideles c'eſt le

, vouloir, & le parfaire. Le ſecond eſt l'a

| ction de Dieu pour mettre ce vouloir,

| & ce parfaire en nous , c'eſt vneprodu

éiiva auec effcace; & le troiſieſme eſt le

motif qui porte le Seigneur à agir ainſi

en nous , c'eſt ſon bon plaiſir. " . "

| Pour donc commencer par le pre

mier,ponct, l ſemble d'abord,que l'A

poſtre prene ici le vouloir pour les diſ

poſirions interieures de noſtre ame

· dans les choſes,qui regardent la pieté,

&le ſalut & le parfaire pour l'execution

externe de ces reſolutions, & les bon

nes œuvres , qui en procedent au de

hors; en telle ſorte que le deſſein de

croire,& d'aimer l Evangile par exem

| ple, ſoit le vouloir,& la confeſſion, que

l'on en fait ouvertement, le parfaire.

Mais par ce que la pieté a ſon princi
: . s - , º pal
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pal fiege au dedans de nous, ſelon ce Chap. II.

que dit l'Apoſtre ailleurs que le royau- .

me de Dieu eſt juſtice.paix & joye parle Romº4

Sainčt Eſprit, tout depcndant de l'inte-17

rieur eſtabliſſement de l'ame, les œu

vres , & actions exterieures n'eſtant

bonnes,ou mauvaiſes,que ſelon la qua

lité du cœur ; d'où elles decoulent, il

vaut mieux entendre du dedans cette

diviſion,que fait ici S.Paul,diſtribuant

| toutes les choſes, qui regardent la pie

té, en deux parties,dont il appelle l'vne

le vouloir, & l'autre le parfaire. Car il eſt

clair, que dans l'ame meſme il y a cer

taines actions, & diſpoſitions, qui peu

vent eſtre appellées l'energie,& la per

fection, & d'autres fimplement le vou

loir. Pour le bien comprendre il faut

· conſiderer, ce que les ſages du monde

meſme ont remarqué, que la volonté

humaine (qui eſt le principe de toutes

les act ons morales) a deux ſortes de

mouvemens. Le premier eſt foible, &

mal aſſeuré, qui eſt pluſtoſt vn ſouhait,

ou vn defir,qu'vne volonté ferme,&ar

reſtée quand nous voudrions bien faire

quelque choſe, mais ne la faiſons pas en
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Chap. II. effet.L'autre eſt vne entiere,&achevée

action de la volonté, s'attachant fixe

mcnt à vne choſe , & remuant en ſuite

tout ce qu'elle a de puiſſance ſous ſoy

pour la faire & y parvenir.Des premie

miers nous diſons ſimplement, qu'ils

voudroyent; mais des ſeconds nous di

ſons,qu'ils veulent en effet. Vous voyez

tous les iours en la vie commune des

exemples de cette diverſité. Vn mar

chand voudroit bien cóſerver la char

ge de ſon vaiſſeau,battu ſur la mer d'v

ne rude tempeſte mais il ne le veut pas

pourtant,la crainre de perir luy meſme

le faiſant reſondre à jetter de ſes pro

pres mains ce qu'il a de plus precieux.

Entre les perſonnes debauchées com

bien y en a-t'il,qui voudroyent bien ſe

tenir dans le devoir, & y manquent a

vcc regret , emportez par la violence

de leurs paſſions, & qui comme cette

femme, dont parlét les Poëtes,voyent,

& approuvent le meillcur parti, & ſui

vent neantmoins le pire Mais ceux,

qui n'eſtans pas trauaillez de telles paſ

ſions , ou qui les ayans combatuës, &

vaincuës, demeurcnt dans les dcvoirs

de
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de l'honneſteté , & de la juſtice, ceux- Chap. II.

là dis - je ne voudroycnt pas ſimple

ment le bien, ils le veulent auſſi en ef

fet.Ces diverſitez en la volonté proce

dent de la diverſe diſpoſition de l'en

tendement, qui eſt le guide de tous ſes

mouvemens. Car quand nous jugeons

abſolument,qu'vne choſe nous eſtbon

ne,& ſalutaire,nons la voulons de meſ

me abſolumcnt. Si l'entendement ne

la juge bonne, que foiblement , & im

parfaitement, la volonté ne s'y porte

non plus, que foiblement , & languiſ

ſamment, Or en la pieté, qui perfe

ctionne, & earichit la nature, & ne la

détruit pas, paroiſſent auſſi ces diffe

rences,& diverſitez de volontez Car il

y en a, qui ne ſont touchez de la beauté

de l'Evangile & des biens , qu'il nous

promet, que iuſques à ce poinct ſeule

ment de ſouhaiter de le pouvoirem

braſſer. Mais voyans, que pour le faire

il faudra, qu'ils ſe privent des douceurs,

& contentemens de la vie , & s'expo

ſent à la haine des hommes , ils cn de

meurent aux ſouhaits ſans paſſer ou

, tre. Telle eſt la volonté de ceux, que

, à : - º
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Chap. II. l'on appelle communement 2Nicodemi

tes, qui voudroyent bien faire profeſ

ſion de la verité , & la feroyent, ſi elle

cſtoit compatible avec le repos, & la

paix du monde , Maisils ne veulent

pas. Car s'ils le veulent , pourquoy

ne le font-ils ? Ils n'en ſçauroyent

alleguer d'autre raiſon , que la foi

bleſſe de leur volonré. Telle eſtoit

Luc 18 encore la diſpoſition de celui,qui s'of

23° - -

frant à ſuivre le Seigneur, s'en alla tri

ſte,quand il oüit, qu'il falloit renoncer

à ſes richeſſes & de ceux, qui ayans re

ceu la ſemence de vie avec joye, ſe fle

triſſent dés que l'ardeur de la perſecu

tion les a halenez ; & de cieux encore,

qui ayans conceu Ieſus-Chriſt en leurs

cœurs, n'ont pas la force de l'enfanter,

ni de mettre leur fruit dehors , en le

pouſſant juſques en la lumiere de vie.

Mais ce genereux marchand de l'Evan

gile » qui ayant reconnu l'ineſtimable

prix de la perle celeſte vendit tout ce

· qu'il avoit pour l'acheter, avoit vne

vraye,& entiere völonté, & nôtre Paul

ſemblablement, qui dés qu'il eut re

connu la gloire,& l'excellence de Ieſus

Chriſt,
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A

Chriſt, renoncea à tout pour l'embraſ-Chap. II

ſer, le ſuivant de là en avant avec autât

d'ardeur,qu'il l'avoit perſecuté, & tous

ceux en fin, qui quittent le monde , &

ſes vanitez pour faire vne franche, &

conſtante profeſſió de la voye de Dieu.

L'Apoſtre dit d'eux tous en general,

qu'ilsve ulent vivre ſelon pieté en Ieſus C. .

Il n'y a que ceux, quiyvivent en effet,*Tim3

qui y vueillent vivre en ce ſens, eſtant*

evident,que ceux, qui n'en ont que les . .

ſimples ſouhaits, & qui ſe contentent

de dire, ie voudrois bien y vivre, ſontex

empts de la perſecution, que l'Apoſtre

dit eſtre infaillible à tous ceux qui y

veulent viure. C'eſt donc le premier

mouvement de la volonté , s'eſbran

lant, & ſe portant à aimer, & à deſirer

la pieté , qu'il appelle ici le vouloir, &

c'eſt le ſecond , quand elle s'attache à

ce deſſein, & l'embraſſe avec vne fer

me,& reſoluë affection , qu'il nomme

le parfaire. Auſſi eſt-ce la vraye perfe

· étion de la volonté Le premier de ces

mouvemens, n'eſt que le commence

ment de ſon action : Ce ſecond eſt ſon

action , & ſon œuvre accomplie. Et

qu'il le faille ainſi prendre,il paroiſt par
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chap. II d'autres paſſages , où il employe ces

18.

meſmes mots en ce ſens comme dans

le ſeptiéſmc chapitre de l'Epitre aux

Romains, où il décrit le combat d'vn

homme geeſué entre l'amour du bien,

& la paſſion du mal : lé vouloir(dit-il)Rom.7, - •' , ' • • • , " _ "

7 en bien attaché àmoy, mais ié ne trouve

point le moyen de parfaire le bien où vous

· voyez, que par le vouloir il entend ces

foibles, & vains deſirs de faire le bien,

que l'on ne fait pas, & au contraire ap

| pelle parfaire vne plene, & entiere vo

lonté,ſuivie de ſon effet.Ailleurs dans

l'Epitre aux Galates il l'exprime auec

vn mot ſemblable,où parlant de la lute

de la chair,& de l'Eſprit, L'Eſprit (dit

'il) convoite contre la chair,& la chaircon

Gal.5.17 tre l'eſprit ; & ces choſesſoat oppoſées l'vne

à l'autre,tellement que vous ne faites point

les choſes que vous voudriés. Il oppoſe

encore ici le faire au vouloir,c'eſt à dire

vne ferme,& conſtante aſſiete de lavo

lonté , qui eſt-touſiours ſuiuie de ſon

effet,à ces legers, & foibles deſirs, par '

leſquels elle ſouhaite pluſtoſt le bien, .

qu'elle ne le vetit. C'eſt à mon avis cela .

meſme,qu'ilentéd ailleurs par la volôté

&
-
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& le courſe,lors que diſputât des cauſes chap. II.

de nôtre vocati6 au ſalut,il cóclut, que

ce n'eſtpoint ni du voulāt ni du courât,mais RO[I]

de Dieu, qui fait miſericorde, pour ſigni-§"'

fier que ce ne ſont ni les ſouhaits, ou

premiers mouvemens de l'homme, ni

ſes plus fermes reſolutions , ni les œu

vres, qui en procedent,qui ſont la cau

ſe de ſa vocation ; mais la ſeule grace,

& miſericorde du Seigneur. Et tout

ainſi, qu'en ces trois paſſages, ſous les

mots deparfaire,& de courir il compréd

avec la fermeté,& perfection de la vo

lonté toutes les affections,& toutes les

oeuvres , qui en dependent, & par leſ

quelles elle ſe demôntre; auſſi fait il le

meſme en noſtre texte. Et la raiſon de

cela cſt evidente.Car vne volonté fer

me, & acheuée produiſant neceſſaire

ment ſes effets,& n'eſtant pas poſſible, ;

qu'elle ſoit ſans eux,il eſt clair, que qui

' dit vne telle volonté , dit auſſi conſe

quément tous ſes effets.Peut eſtre arri

vera t'il en d'autres choſes, qu'vne telle

volôté n'executera pas ce qu'clle veut,

pource que ce qu'elle veut depéd d'ail

leurs , ou lui ſera arraché des mains.
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chap. II Mais en la pieté , ce qu'elle veut ne

lui peut échapper, pourveu qu'elle le

vueille fermement , & conſtamment.

Car la pieté n'exige de nous, que les

choſes,que nous pouvons executer.El

le ne nous obligc point par exemple , à

donner l'aumône, ſi nous manquonsde

moyens, ou à preſcher l'Evangile , ſi

nous n'avons les dons neceſſaires à

preſcher, ou à parler ſi nous ſommes

muets, ni à oiiir ſi nous ſommes ſourds,

de faſſon qu'autant que chacun a de

volonté à cet égard,autant a t'il d'effet.

C'eſt pourquoy l'Apoſtre dans vn paſ- .

ſage,que nous auons touché ci devant,

dit ceux qui veulent vivre enpieté, pour

ſignifier ceux qui y vivent, comme n'e

ſtant pas poſſible, qu'vn homme ait vne .

ferme & accomplte volonté d'y viure

ſans y viure auſſi en effet.D'où paroiſt,

que dans ces mors le vouloir& leparfai

re, ſont entierement compriſes toutes .

les parties de la pieté ſans en excepter .

aucune, tous le mouvemens, que nous

avons pour le royaume de Dieu,&tous

les devoirs, que nous rendons, pour

nous y acheminer. Le vouloir fignifie

les



SVR L'EP. A VX F ILIP. 5io 4,

-

|

Ies premiers eſlans, & les premieres af- chap. II,

fections de l'ame vers la pieté qui ſont
-

les commencemens de nôtre ſalut,

Dieu formant ces premieres émotions

en nous par les premiers rayons, qu'il

, fait luire dans nos cœurs. L'homme o

· yant le bon - heur que l'Evangile lui°

^ promet, & voyant la beauté, la iuſtice

& l'excellence des moyens, qu'il nous

propoſe pour y parvenir,en eſt touché,

& y tourne ſa volonté, deſirant avoir

part dans vn ſi riche treſor, & ſe met

tre dans le chemin,qui y conduit : L'au- '

tre mot , aſſauoirparfaire, fignifie pre-º

mierement la reſolution,que nouspre

nons de croire, & d'embraſſer la pieté,

la vive & ardente amour du Seigneur

Iéſus-Chriſt,& de ſon Royaume; &ſe- .
condement tous les ſaincts mouve

mens d'vne volonté ainſi diſpoſée, le

courage de ſouffrir pour vn ſi beau ſu- .

iect, le mépris des vanitez de la terre

le dégouſt de ſes voluptez, les actions

de la charité envers nos prochains,de

la temperance en la conduite de nôtre

vie,& toutes les œuures,qui decoulent

# de cette divine ſource,avec # fetee
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Chap. II. rance , & l'accompliſſement final de

| noſtre ſalut. Il n'y a rien de bon,ni dc

, loiiable dans la vic des fideles,ſoit de

ceux, qui commencent , ſoit de ceux,

qui achevent,il n'y a rien dans l'enfan

ce des vns,ni dans l'aage meur des au

'-tres , qui ne ſe rapporte ou au vouloir,

ou au parfaire. Ces deux mots com

prenent tous les efforts & tous les ſuc

cés de leur pieté ; ſes commencemens,

ſes progrés,ſa perſeverance,& ſa fin;ſes

combats,& ſes victoires, & ſes triom

· fes ! D'où paroiſt combien eſt vaine la

· preſomption de ceux, qui partagent la

gloire de noſtre courſe en la foy entre

Dieu,& nous meſmes, accordans bien,

que Dieu fait en eux les commence

mens du ſalut, mais pretendans, qu'a

pres avoir receu les premieres faveurs .

de ſa grace,ils ſont en ſuite les auteurs

du reſte , ce qu'ils expriment auec vn

| mot plein de vanité,diſans,qu'ils coope

rent avec Dieu, ſe faiſans par ce moyen

compagnons de la divinité en cette

oeuvre.L'Apoſtre abbat ici tout le deſ

ſein de leur orgueïl, prononceant ma

gnifiquement, que c'cſt Dieu, qui fait

,-- CIl

\
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, cn Canaan.Comme il nous a donné lo

en nous & le vouloir, & le parfaire; le chap. II.

· progrés,& la fin auſſi bien,que le com

mencement. S'il y a quelque choſe en

eux outre le vouloir , & le parfaire , ie

veux bien , qu'ils ſe l'attribuent. Mais

puis que ces mots comprenent tout,

qui ne voit, que c'eſt outrager l'Apo- .

ſtre, que de donner à l'homme quelque

partie d'vne œuvre qu'il attribuë toute .

cntiere à Dieu ? Ce meſme Seigneur :

qui nous a tirés de l Egypte, nous con- .

ſerue dans le deſert , & nous introduit

»

deſſein de ſuiure ſon Chriſt; auſſi nous

en donne t'il la force. Noſtre progrés .

eſt l'ouvrage de ſa ſeule grace, auſſi bié

que nôtre commencement ; & nôtre

perſeverance, encore non moins que

nôtre progrés. Confiderons mainte

nant comment il nous donne ce vou

loir,& ceparfaire dont il eſt l'vnique au- .

teur L'Apôtre l'explique avec vn mer

veilleux terme,diſant : qu'ilproduit l'vn , ,

& l'autre en mous avec efficace. Ce mot *"érºpºir

dans l'vſage de Sainctes Eſcritures fi

gnifievne action puiſſante , & effica

ce , qui ſurmontant toute refiſtance

| L l ij
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Chap. II. & abbatant tout empeſchement,vient

- à bout de ſon deſſein , & execute ce

qu'elle a entrepris. D'où vient, quc les

interpretes Grecs s'en ſont ſcruis dans

le quaráte & vnieſme chapitre d'Eſaye

pour exprimer cette toute puiſſante

action de Dieu , par laquelle il a creé

| toutes choſes , leur donnant eſtre par

Eſ.4.4 vne vertu infinie & dont rien ne peut
arreſter l'efficace, Qui eſt celuy(dit-il )

- qui a operé,ouproduit,& fait cela?C'eſtce

luy,qui a operé les aages dés le commence

Eft. 2o. meat.Et Sainct Paull'employe ſembla

blement pour ſigniſier l'action de cette

toute puiſſante, & inſurmontable ver

tu,par laquelle Icſus-Chriſt a eſté reſ

ſuicité des morts, diſant, que c'eſt l'a

ction,ou l'energie , que Dieu a deſplo

yée auec efficace en leſus Chriſt,quád

il l'a rcſſuſcité des morts , & là meſme

Vn peu auparavant il exprime auſſi a

uec ce mot l'action, par la quelle Dieu

' cxecute ſes decrets puiſſamment,& in

falliblement,où il dit,que nous avons été

La meſ.predeſtinés ſelon le propos arreſté de celuy,

me v. II. qui produit ou accomplit en efficace toutes

choſes ſelon le Conſeil ae ſa volonté. Et

- Sainct

\

,
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Sainct Matthieu pareillement pour

exprimer l'action, par laquelle la puiſ

|

|

Chap. III |

ſance divine fait & execute ſes mira

cles,en repreſcntant l'opinion, que He

rode avoit conceuë de Ieſus Chriſt, 1l

luy fait dire, C'eſt Iean Baptiſte ; il eſt

reſſuſcité des morts ; & pourtant vertus

agiſſent avec efficace en luy. C'eſt donc

le meſme terme , qu'employe ici le

Sainct Apôtre pour deſigner l'action,

par laquelle D I E v nous donnc le

i

|
Matt.14 |

vouloir , & le parfaire , diſant»

qu'il ly produit avec efficace , comme

l'ont tres - bien traduit nos Bibles.

D'où paroiſt,que cette action de la gra

ce de Dieu ſur nous, quand il nous,

regenere en ſon Fils Ieſus-Chriſt , eſt,

non vne ſuaſion morale, par laquelle il

nous conuie à croire en luy,ou vne pro

poſition nuë,& fimple des moyens,qui

nous y devroyent attirer, ayant quel

quesfois ſon effet,& quelquesfois non»

| ſelon la differente inclination des vo

lontez humaines;mais vne forte opera

tion,douce,& agreable à la verité, mais

puiſſante, & invincible, qui eſt touſ

jours aſſeurement , & infaillibiement

· · L l iij
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ſuivie de ſon effet;telle en ſomme,qu'il

n'eſt pas poſſible,que l'ame,où elle s'eſt

déployée, n'ait de là en avant le vou- .

: loir,& le parfaire.I'avouë que Dieuap

pelle auſſi les incredules,&impenitens

à la foy,& à la repentance, leur addreſ

ſant ſa parole , & leur declarant ſa vo

lonté ;& qu'à l'endroit de quelques vns

meſmes il paſſe encore plus avant,les é

claitant au dedans de quelques rayons

de ſa lumiere, & déployant dans leurs

cœurs quelque vertu de ſon Eſprit, juſ

ques à y produire ce vouloir,dont nous

· av#ons parlé ci devant. Et je confeſſe

qfic toute cette action de Dieu demeu

· re ſouvent , voire touſiours deſtituée

de ſon dernier juſte, & legitime effet,

c'eſt aſſavoir de la vraye,&entiere con

- verſion du pecheur, par la dureté des

hommes, & non par le defaut de la re

velation de Dieu. Auſſi n'eſt-il pas ici

queſtion de cette ſorte de vocation,

commune aux reprouvez, hipocrites,

& infideles mais de celle,que Dieu ad

dreſſe à ſes éleus , & par laquelle il

les conuertit à ſoy. Car c'eſt celle-là

qu'entend ici l'Apôtre puis qu'il parle
.. * , . . * : - ! . à des

*
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à desgens,qui ont en eux le vouloir, & chap. Il

le parfaire,ce qui n'appartient , qu'aux

vrays fideles.lamais l'Ecriture ne nom

me l'action de Dieu ſur ceux, qui rejet

tent ſa voix vne energie,ou vne productiö

efficace. Ce mot ne convient, qu'à l'a

ction par laquelle il cövertit ſes eſleus;

ce qui induit clairement , qu'elle eſt

toufiours efficace. C'eſt pourquoy l'E

· criture la nóme auſſi ailleurs vne crea- -

tion, comme quand David prie le Sei-Pſ 51 tºi

gneur de luy créer vn cœurpur; & quand

Sainct Paul dit,que nous ſommes l'ouvra

ge de Dieu,creés en Chriſt à bonnes œuures. Efeſ *

La creation(comme chacun le recon-º

noiſt) eſt vne action, qui ne peut eſtre

fruſtrée de ſon effet; elle le met infal

liblement en eſtre. Certainement puis

que l'action , par laquelle Dieu nous

convertit, eſt vne creation,elle eſt dóc

auſſi d'vne aſſeurée,& infallible effica

ce.La plus part des autres termes, dont

ſe ſert le Sainct Eſprit pour ſignifier

cette œuure de Dieu en nous, preſup

, poſent auſſi evidemment cette verité,

comme quand il la nomme vne reſurre

étion, vne regeneration, vne viviffcation,
• • • • • • Ll iiij
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chap. II eſtant clair , que quand Dieu deployé

， , , .. la vertu neceſſaire pour reſſuſciter,

, pour regenerer, & vivifier, il n'eſt pas

· poſſible,que le ſuiet,ſur lequel il la dé

| ploye , ne reſſuſcite, & ne ſoit mis en

| vie.Et devray qui eſt ce qui empeſche

' roit l'effet dc cette operation divineº

| Seroit-ce la rebellion de nôtre volon

té Mais comment , veu que l'Apoſtre

proteſte que Dieu produit le vouloir

cn nous? c'eſt à dire qu'il nous fait vou

#ans de non voulans, que nous étions?

| Seroit ce l'impuiſſance de parfaire ce

que nous voudrions?Mais le meſme A

pôtre nous crie, que Dieu produit auſſi

le parfaire en nous. Certainement il

n'eſt donc pas poſſible, que cette ſien

, ne action y demeure ſans effet.Ce n'eſt

pas, qu'elle ne rencontre en nous de

, grandes refiſtéces à ſon œuure,l'erreur,

la malice, la paſſion,la fierté, vn eſſein

de conuoitiſes, ou pour mieux dire de

· demons contraires à ſa volonté.Mais il

n'y a point de force, qu'il ne domte,ni

de refiſtance, qu'il ne ſurmonte , ni de

fortereſſe, qu'il ne détruiſe, ni de hau

| tcſſe,qu'il n'abbate,ni de conſeils, qu'il

- -- · · nc diſ
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ne diſſipe,ni de penſées, qu'il n'emme- Char. II.

ne priſonnieres, ni de fierté, qu'il ne

· range ſous le joug Quand il endurcit

les meſchans par ſon iuſte conſeil, l'A- - ^

poſtre nous teſmoigne, que nul ne peut Rom. 9:

reſiſter à ſa volonté. Qui croira,qu'il aitº

moins de force pour amolir, que pour

endurcir ? Ou que la main de ſa juſtice

ſoit plus puiſſante ſur les vaiſſeaux de

ſa colere,que celle de ſa grace ſur ceux

, de ſa miſericorde ? Que ſi cette action

de Dieu n'avoit pas cette inſurmonta

ble & aſſeurée efficace , que ce pour

- roit-il dire de plus froid, & de moins

, raiſonnable,que les riches,& magnifi

· ques expreſſions, que nous en donne

il'Apôtre, diſant, que Dieu a déployé ſur Efeſ I 19

, nous qui croyons, l'excellëtegrandeur de ſa

jpuiſſance ſelon l'efficace de la puiſſance de ,

ſaforce : A quoy ſont bonnes toutes ces

grandes paroles, ſi Dieu ne fait , que

| nous monſtrer ſimplement les objets

de ſa verité , ſans flechir en effet nos

cœurs pour les recevoirº Et cù eſt l'hö

me de ſens raſſis, qui vouluſt ainſi par

ler d'vn filoſofe, & dire, qu'il aurois de

ployé ſur nous l excellente grandeur de ſa
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chap. II puiſſance,ſous ombre, qu'il nous auroit

' ' conſeillé de bien viure2Mais d'ici meſ

me paroiſt encore,que nous ne contri

buons rien à l'œuure de noſtre genera

tion;& que toutes ces pretenduës for

ces,que quelques vns dónnent à noſtre

, franc-arbitre, ne ſont que des fictions,

& des chimeres. Ils veulent,que la vo

lonté de l'homme ſoit la reyne , & la

maitreſſe de ſes propres mouvemens,

& que ſuppoſé,que Dieu ait fait toutes

choſes de ſa part, qu'il ait eſclairé l'en

tendement, qu'il y ait tonné, & fou

', droyé, qu'il y ait deſployé ce qu'il a de

force,&de vertu,tout cela neantmoins

ne fera aucun effet, ne mettra ni levou

loir, ni le parfaire en l'homme ; qu'il

eſt encore apres tout cela au pouvoir

de la volonté de reietter la grace,& dc

demeurer dans le peché,ou non. Cer

tainement ſi cela eſt, c'eſt à tort, que

l'Apoſtre dit , que Dieu produit aucc

efficace en nous & le vouloir, & le par

faire.A ce conte il n'y a mis ni l'vn, ni

l'autre. C'eſt à l'empire de noſtre voló

té,que nous le devons;& non à l'action,

· ou à l'efficace de la grace divine. Et

- quel
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quel beſoin eſtoit-il, que Dieu agiſt ſi ehap. II.

magnifiquement en nous,& qu'il y dé- *

ployaſt toutes les vertus de ſa puiſſan

ce,voire de celle par laquelle il reſſuſ

cite les morts, & crée les ſiecles, pour

n'y rien operer du tout ? Toute ſon a

étion n'ayât, à ce que tiennét ces gens,

aucune priſe,ni efficace ſur nos cœurs,

depeur de violer leur liberté naturel

le * Outre ce paſſage, qui eſt ſi clair, il

n'y en a preſque aucun dans l'Ecriture

traittant de ce ſujet, qui ne confonde

cette erreur,& nenous montre,que l'a

ction de Dieu ſur les fideles ne laiſſe

nullement leur volonté dans cette pre

- tenduë indifference, & liberté de ſé

determiner : Comme quand elle dit,

que Dieu circoncit nos cœurs, " qu'il nous a Deut.

o#e nos cœurs de pierre, & nous donne des º
cœurs de chair,b qu'il met ſa Loy au dedans bEzech.

de nous, & l'écrit dans nos cœurs, ° qu'il 11.19, &
- • A > • - # " ;6.26. .

720/t3 ( 0/77U/ſ?7'!Zf 4ſoy, qu'ilnous delivre de_ §e1.3r.

lapuiſſance des tenebres, & nous tranſporte 33 & 3t.

au Royaume deſon Fils bien aimé, d qu'il ſg.

nous donne l'Eſprit de ſapience, & de reve- d Col. I.

lation,& illumine les yeux de nos entende-º#, , ..
mens,° que comme il a dit,que la lumiere » # feſ. I.

- | reſplen-"
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Ghap. II. reſplendiſt des tenebres,ainſi reluit il dans

nos cœurs pour nous illuminer en la con

, , moiſſance de ſa gloire en la face de Ieſus

f*Cor chriſt,f qu'il nous tire àſoy, g qu'ilouvre

º#:7 nos cœurs,h qu'il nous enteparſa puiſſance

- # # . dans la tige de l'olivier franc,i que de 2

- l, A&t.16 morts,que nºus eſtions en nos pechés, &of

14. fenſes,il nous a vivifiés enſon Fils,*& sé

| i Rom. lables faſſons de parler, qui expriment

º , toutes , comme vous voyés, auec vne

#º merveilleuſe enfaſe,vne operati6 tres

15 c. efficace , & tres puiſſante & qui pro

· duit aſſeurement ſon effet ſans le laiſ

ſer en ſuſpens,nile remettre à l'action

d'aucune autre cauſe,quelle quelle ſoit.

Et pour n'inſiſter ici dauantage j'ajoû

| terai ſeulement pour la fin , que le Sci

· gneur nous le montre ainſi clairement

dans le fixieſme chapitre de Sainct

Iean, où apres avoir dit, que nulne peut

venir à luy, ſi le Pere ne le tire, il ajoûte,

que quiconque à oui du Pere, & a appré,

vient à luy, Le premier de ces langages

- nous fait voir , que l'homme n'a nulle

force en ſoy meſme pour vouloir, ou

faire quelque choſe en ce qui regarde .

la pieté, nul ne ſe conuertiſſant iamais

- à Ieſus

Iean. 6.

- 44-45.

" -

-
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la

%

%

:

à Ieſus Chriſt , ſi Dieu ne le tire. Et le chap. II.

ſecond nous montre, que cette action,

par laquelle Dieu nous tire à ſon Fils,

eſt fi puiſſante,que nul n'y peut reſiſter, .

tous ceux,ſur qui il la déploye, venans

à luy , ce qui ſeroit faux , s'il arriuoit

(comme nos aduerſaires le pretendét)

qu'aucun de ceux , que Dieu a enſei

gnezidomeuraſt hors de Chriſt pour a

uoir rejetté la vocation , & l'enſeigne

ment de Dieu par ſa volonté. Mais il

nous faut brieuement reſoudre quel

ques vnes des plus ſpecieuſes obie

ctions, qu'ils alleguent contre vnedo

ctrine ſi clairementfondée dans l'Ecri

ture Premierement ils diſent, que ſi

c'eſt Dieu, qui produit en nous le vou

loir, & le parfaire en la maniere, que

nous l'auons exposé , ce ſera luy à ce

conte, qui voudra , & qui croira dans

nous,& non pas nous en luy,en la meſ

me ſorte,que quelques vns des plus ex

· trauagans heretiques ont tenu, que ce

, n eſt pas proprement le Soleil,qui luit,

cu le feu qui brule : mais Dieu qui luit

en l'vn,& brule en l autre.A quoy je re

pons, que cette obicction ne lcur a eſté
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chap.IL dictée, que par la fureur de leur paſ

· ſion.Ils avoiient eux meſmes,que Dieu

illumine les entendemens deshommes

en ſa connoiſſance par vne action ne

ceſſairement efficace , & à laquelle

l'homme ne peut reſiſter, de ſorte qu'il

n'eſt pas poſſible, que celuy,ſus qui il la

déploye,ne le connoiſſe. Et neâtmoins

ils ne diſent pas pour cela, que c'eſt, nó

l'homme illuminé, qui connoiſt Dieu,

mais Dieu,qui ſe connoiſt en luy.Pour

quoy ne dirons nous pas tout de meſ

me qu'encore que Dieu conuertiſſe no

ſtre volonté certainement, & infalli

blement, ce n'eſt pourtant pas luy, qui

veut, & qui croit , mais nous, qui vou

lons, & croyons en ſuite de ſon opera

· tion? Autres ſont nos actions en lapie

té,& autre l'operation de la cauſe, qui

nous rend capables de les produire.

Gelles-là ſont noſtres; celle ci eſt de

Dieu ſeul.Nous croyons;nous nous re

pentons;nous connoiſſons le Seigneur, .

& l'aimons; Nous laiſſons les choſes,

qui ſont en arriere,& courons vers cel

les, qui ſont en auant; Nous perſeue

rons; Nous achevons nôtre courſe. Ce

ſont

|

|
|

|
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|
ſont actions de l'homme fidele, & non Chap.II,

de Dieu.Mais c'eſt le Seigneur, qui par

la puiſſante, & miſericordieuſe opera

tion de ſon Eſprit met nos ames en é

· tat d'agir ainſi , les éclairant en ſor

te, qu'elles voyent ; les flechiſſant en

ſorte, qu'elles ſe conuertiſſent 3 les ti

rant en ſorte qu'elles ſuivents les ereât,

& reſſuſcitant en ſorte qu'elles viuent.

· Ils ajoûtent en ſecond lieu, que par ce

moyen nous changeons les hommes

en pierres, &en troncs, & les dépoüil

lons de leur liberté,& volonté,ſans la

quelle ils ne ſont pas hommes.I'auouë

que nous leur oſtons cette vaine, & i

maginaire puiſſance , qu'ils leur don

nent, de ſe tourner ſans aucune raiſon

à l'vn , ou à l'autre de deux partis con

traires, qui n'eſt qu'vne fiction de leur

eſprit qui n'a nul fondement ni en l'E

criture, ni en la droite raiſon. Mais je

nie, que l'action de la grace de Dieu,

telle que l'enſeigne l'Apoſtre, & telle

que nous la pos6s apres luy,ruine ou la

volonté, ou la vraye liberté de l'hom

me. Elle ne ruine pas ſa volonté ;Tant

· s'en faut,elle l'enrichitielle luyfaitem
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chap. II. braſſer Dieu,& le ciel obiets glorieux,

& eternels au lieu du monde,& de ſes

biens, choſes baſſes, vaines, & periſſa- .

, bles.Elle la rend ardcnte , & cQnſtantc

de laſche,& de volage,qu'elle eſtoit. Y

a-t'il rié de plus ridicule, que d'accuſer

de la ruine de noftre volonté, vne a- .

ction de Dieu, qui produit en nous le

vouloir, & le parfaire ? qui nous fait

vouloir& plus noblement, & plus for

tement, & plus conſtamment, que ia -

mais?Mais elle n'oſte non plus à l'hom

me ſa vraye, & legitime liberté. Car la

liberté de l'homme. ne giſt pas en ce

pouvoir,qu'ils luy attribuent,d'embraſ

ſer le bien, ou le mal indifferemment.

A ce conte Dieu ne ſeroit pas libre,

veu que ſa volonté eſt conſtamment

attachée au biens ni l'ame du Seigneur

Ieſus, ni celles des Saincts glorifiez, ni

les eſprits des Anges bien- heureux,

que tous confeſſent ne pouvoir ſe por

ter au mal ; ni de l'autre part les de

monsi, ni les hommes, ou endurcis en

ce ſiecle ou damnés en l'autre que tous .

reconnoiſſent ne pouvoir embraſſer le .

bien.Puis quelle ſorte de liberté ſeroit

celle
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celle-là, que l'homme perdroit en s'en Chap. iii

ſervant?Ceſſant d'eſtre libre au meſme

inſtant qu'il vſeroit de ſa liberté ? Car

puis que la volonté perd cette indiffe

rencetoutes les fois, qu'elle veut quel

que choſe,ſe determinant,& reſſerrant

au parti qu'elle embraſſes ſi c'eſt en l'in

difference,que conſiſte ſa liberté,il eſt

evident , qu'elle la perdra , toutes les

fois qu'elle en vſera. Mais la vraye li

berté de la nature raiſonnable confiſte !

en ce qu'elle ſuit, & embraſſe , non ce

qu'elle ignore, comme les plantes, &

les animaux, ou ce qu'elle n'approuve

pas, comme ceux qui ſont contraintss .

mais ce qu'elle connoiſt , & juge elle

meſme eſtre le meilleur, & le plus ex- .

pedient, eſtant pouſſée à vouloir par

· ſon propre Iugement , & non par vn

aveugle inſtinct , ou par vne puiſſance

eſtrangere. Or Dieu ne bleſſe nulle

ment cet ordre, & ce privilege de nô-,

tre nature , en produiſant en nous le

vouloir, & le parfaire. Car il ne nous

porte pas au deſſein du ſalut,ou malgré

nous en nous enlevant en la sómunion,

de ſon Fils, comme des pierres,ou des

* Ml I @
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chap. II. pieces de bois,ou commc des eſclaues,

à qui le baſton fait faire, & ſouffrir ce

qu'ils haïſſent en leur cœur. Mais il

nous y conduit d'vne faſſon convena

ble à nôtre nature , & par vne action

auſſi douce,qu'elle eſt puiſſante, éclai

rant nos entendemens, & y formant

par la main de ſon Eſprit vne ferme, &

ſolide connoiſſance de ſa verité,& cn

clinant en ſuite par cette lumiere nos

volontés,&nos affections à ſon amour,

efficacement, mais agreablement , in

vinciblement, mais ſans contrainte.Et

comme l'Eſcriture nous montre l'ine

vitable efficace de cette ſienne action

en diſant , qu'il nous crée, qu'il nous

reſſuſcite, qu'il nous tire , qu'il nous

met ſous le joug de ſon Fils , qu'il

nous ſurmonte, & nous domte , qu'il

nous emmene priſonniers;auſſi nous en

Jean 6 teſmoigne-t'elle la douceur,quand el
4-5

Oſ 2.14.gne;qu'il nous perſuade,ou nous attire dou
le dit en divers lieux, qu'il nous enſei

cement;qu'il nous induit,& parle à nous ſe

lon moſtre cœur ; qu'il nous donne conſeil,

Pſ. 16.z. meſme durant les nuič#s& que noſtre cœur

& 27.8. nous dit deparluy, Cherche la face de l'E

termel,qu'il nous tire l'oreille chaque mat
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tin,afn que nous ºyons,comme les bien 4p- Chap, in

· pré,qu'il nous ouvre l'oreille enſorte, que ,

nous ne ſommes point rebelles ni me recu-.

lons point en arriere; qu'il nous tire, mais .

avec les cordeaux de l'humanité, qu'il nous Eſ.544

die,mais avec des liens d'amour, qu'il nous Oſ.ti. 4.

eſtreint , maà avec la charité de Chriſt, 2.Cor.5

qu'il eſt le plus fort, & a le deſſus de mous, º .

mais par le moyen de ſes divins attraits.º7

Ainſi voyez-vous, que les objections -

de l'erreur contre la verité, ſont vai

nes. Concluons donc auec l'Apoſtre,

que c'eſt Dieu , qui produit efficace- .

ment en nous & le vouloir , & le par- .

faire. Et certes s'il en eſtoit autrement

ſi l'effet des efforts de ſa grace dépédoit

ſouverainement de nôtrc volonté, il

faudroit avouër,que ſa providence ſe- .

roit imparfaite, puis qu'à ce conte les ,

mouvemens de nos volontés ſeroyent

hors de ſon gouvernement , & de ſa

puiſſance. Il faudroit dire qu'il ne pre- .

voit pas aſſeufemenr, ni les mouvemés

futurs de nos volontés,ni les effets, qui

en dependent,puis que ſelon cette ſup

pofition ils ſont tous douteux, & in-,

certains,juſques à ce que la volonté ſe

- /l m 14

: º !
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chap.II. determine, & qu'il eſt clair que d'vne

choſe incertaine en elle mcſme la con

noiſſance nepeut eſtre certaine.Il fau

· droit deïfier la volonté de l'homme,

· puis que cette opinion la fait ſouverai

ne,& independante à leſgard de Dieu

mefme. Il faudroit abolir l'vſage de la

plus part des exhortations , prieres, &

actions de graces,c'eſt à dire la princi

pale partie de la pieté.Car dequoy ſer

vent les exhortations , fi toutes leslu

mieres, qu'elles allument en l'entende

ment,n'ont aucune action ſur la volon

té , & la laiſſant auſſi indeterminée,

qu'clle eſtoit au commencement, tout

ſon mouvemcnt depédant de ſon pro

pre caprice,& non d'aucune raiſon*Et

· ſi c'eſt non la main de Dieu , mais l'a

veugle impetuoſité de la volcnté , qui

la determine au bien,commér & pour

quoy prierons nous le Seigneur , qu'il

la detourne du mal, & qu'il l'encline,

& la flechiſſe au bienfOu comment,&

pourquoy le remercierons nous de ce

qu'il nousa ſanctifiés, &ſeparés d'auec

ceux, qui periſſent ? & comment luy

donnerons-nous auec l'ancienne Egli

ſe dans
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ſe dans l'vne deſes Collectes la loiian- chap. II:

ge davoir contraint nos volontés,quelques O Deus,

rebelles qu'elles fuſſent, de retourner vers quiquº

luyº Certainement c'eſt vn menſonge†
de le louër d'vne choſe qu'il n'a pas†

faite; & c'eſt vne extravagance de luy§:

demander ce qu'il ne veut, ni ne peut gis redi

· faire en nous. Si nous voulons donc re volü

conſerver la foy de la providence, de tates.

la preſcience, & de la ſouveraineté de

Dieu,ſi nous voulons retenir en ſon en

tier le ſainct,& ſalutaire vſage des ex

hortations, des prieres, & des actions

de graces,fuïons & reiettons cette ſu

perbe erreur,& donnons humblement

à Dieu la gloire d'avoir efficacement

produit en nous & le vouloir,& le par

faire,& afin qu'il ne manque rien à mô

tre glorification, ajoûtons-y auec l'A

poſtre,que le Seigneur l'a fait ſelon ſon

bonplaiſir,que c'eſt là le ſeul motif, qui

l'a induit à nous faire tant de bien.

Les actions de Dieu ſur ſes creatures

ſont de deux ſortes. Des vnes,la raiſon

en paroiſt dans les ſuiets meſmcs, ſur

leſquels il les deſploye ; & des auttes,

non.Par exemple,lafoy du pecheurre

-- - Mm iij
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ºhsp. II.pentant eſt la raiſon,pour laquelle il lè

juſtifie,& le ſauuesl'ineredulité de l'im

º penitent eſt la raiſon, pour laquelle il

ie condamne.Quand il eſt queſtion de

celles-là,il n'eſt pas beſoin d'alleguer le

ton plaiſir de Dieu, la raiſon de ſon a

, ction ſe preſentant en la choſe meſme.

Auſſi ne treuuetez vous point, que l'A

pôtre y aît recours, quand il traitte de

la juſtification de l'Homme. Mais quâd

nous ne voyons dans les choſes aucun

ſuiet , qui ait pû mouvoir Dieu à les

traitter comime il fait, là nóus ſommes

| contraints d'adorer ſes iugemens , &

de penſer qu'il le fait , parce qu'il

le veut ainfi.º Comme quand nous

confiderons, que dé tous les peuples

du monde il choiſit celuy d'Iſrael, qui

n'eſtoit en rien ni meilleur, ni plus cx

cellent, que les autres, forcc nous eſt

d'en venir là, qu'il en vſa ainſi , par ce

que ce fut ſon bon plaiſir. C'eſt ce bon

plaifir, que l'Apoſtre allegue ici pour

raiſon de la grace, que Dieu nous fait

de produire en nous le vouloir, & le

Efeſº 5 parfaire. Et ailleurs parlant de ce mi

| ſtere,il en vſe encore en la meſme for

· · · · . " [C3 !
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| te,il vous a (dit-il)predeſtinés pour nous a- Chap. ni

dopter à ſoy par Ieſus Chriſt ſelon le bon

plaiſir de ſa volonté. Et noſtre Seigneur

ſemblablement,Tu as(dit-ilà ſon Pere) Matt.ii'i

caché ces choſes, les ſecrets de ſon Euan-25.

gile,4uxſages,& entendus,& les as reve

lées auxpetits enfans.Il eſt ainſi Pere,pour

tant que tel a eſté ton bonplaiſir.Et c'eſtce

meſmebon plaiſir,qu'entend l'Apôtre,

quand ildit parlât de l'illumination des

Gentils en l'Euangile, que Dieu leur a

voulu donner à connoiſtre quelles ſont les

richeſſes de la gloire du ſecret, qui eſt en

Chriſt;&S.lacques pareillement,quand Iac 1 tº

il dit , que Dieu de ſon vouloir nous a

engendrés par la parole de verité, afin que

nous fuſſions les premices de ſes creatures.

D'où s'enſuit premierement que ce

n'eſt la conſideration d'aucune choſe,

qui fuſt en nous, qui a meu le Seigneur

à nous appeller, & conuertir à ſa con

noiſſance.Et ainfi s'en vaà neant la pre

ſomption de ceux , qui fondent cette

clection , & preference des fideles, ou

ſur leurs merites de congruité, comme

ils les appellent,ou ſur la diſpoſition de

leur cœur matté,amolli, & preparé par

Mm iiij

Col.I.27
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eh. II. l'afflicti6 auant le poinct de leurvocas

tion , ou ſur le bon vſage de leur franc

arbitre preveu par le Seigneur dans la

lumiere de ſa preſciencc. Car ſi Dieu

appelloit les hommes à ſoy pour quel

qu'vne de ces cauſes,il ne ſeroit nul bc

ſoin d'y alleguer ſon bon plaiſir. La

raiſon, pourquoy il leur auroit pluſtoſt

donné ſa grace , qu'aux autres , ſeroit

toute evidente, n'y ayant perſonne,qui

n'avouë, que celuy qui merite doit e

ſtre preferé à celuy , qui ne merite

†qui eſt matté,& humilié

à celuy, qui demeure fier, & orgueil

leux;& celuy qui enclinera ſa volonté

au bien,à celuy qui l'arreſtera dans l'a

· mour du mal.Mais d'ici paroiſt encore

en ſecód lieu la verité, que nousavós ci

devant poſée,aſſavoir que l'effet de l'a

cti6 deDieu en no",ne depéd nullemét

du mouvement de nôtre volcnté.Car fi

ccla eſtoir elle produiroit en nous le

vouloir, & le parfaire non ſelon le bon

plaifir de Dieu, comme dit l'Apoſtre,

mais ſelon le noſtre.Mais les adverſai

res s'elevent en cet endroit & preten

dent, que ſi c'eſt le ſeul bon plaiſir de
t : : Dicu,
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Dieu, qui diſcerne ceux, qu'il appelle, chap. II.

d'avec ccux, qu'il n'appelle pas, il aura

donc à ce conte acception de perſon

·nes; donnant choſes inegales à des fu

iets egaux,convertiſſant vn pecheur &

ne convertiſſant pas l autre.A quoy ie

répons, qu'il ne s'enſuit pas.Car il fait

du ſien ce qu'il veut, & ne devant rien

ni aux vns, ni aux autres il gratifie ce

luy,qu'il luy plaiſt sás iniuſticesComme

quand d'vn grand nombre de pauures

nous donnons l'aumône à quelques vns

& nela donnons point aux autres, ce

luy à qui nous la donnons a ſuiet de

nous remercier; & celuy à qui nous ne

la donnons pas,n'a nul ſuiet de ſe plain

dre.Nous avons gratifié l'vn,mais nous

n'avons fait nul tort à l'autre,parce que

nous ne leur devions rien à tous deux.

Ainſi en eſt il du Seigneur à l'égard des

hommes. Criminels, & pechcurs, ils

meritent tous la mort » & quand il les

laiſſeroit tous dans la perdition cù il

lesltreuve,nul ne le pourroit accuſer,ou

d'injuſtice ou de rigueur.Cêux qu'il ar

rache de ce gouffre ſont obligez de re

connoiſtre , qu'il leur fait vne faveur



f54 SERMON D OVz IESME

Chap.II. admirable. Ceux à qui il ne donne pas

vne ſemblable grace, ne peuvent ſans

injuſtice luy imputer leur mal-heuri

d'autant plus , qu'il nc les delaiſſe pas

entierement, mais leur preſente ſa pa

role , & les convie & les appelle à ſoy,

& les recevroit s'ils l'eſcoutoyent

· Quand au lieu de luy rendre vn ſi iu

ſte, & ſi raiſonnable devoir, ils reiet

tent fierement toutes ſes exhortatiós,

& ſemonces , ſe moquent de ſa voix»

outragent ſes miniſtres, abhorrent la

pieté & s'abandonnent aux vices , de

qui ſe peuvent-ils plaindre,que d'eux

meſmes?qui ſciemment,& volontaire

ment ſe precipitent en perdition pat

leur rebellion cótre vn ſi bon,&ſi puiſ

ſant Seigneur ? l'avouë, que s'il n'euſt

déployé ſur nous l'action de la merveil

leuſe grace, par laquelle il a produit en

nous,& le vouloir,& le parfaire, nous

n'euſſions pas mieux valu, que les au

tres;& avovë encore, que s'il luy euſt

pleu d'agir en eux, comme il a fait en

nous , il cuſt produit en leurs cœurs le

vouloir & le parfaire, auſſi bien , que

dans les noſtres.Mais bien ſoûtien-je,

g9 encore
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|

|

du'encore que la grace,qu'il nous a fai-chap. II.

, te, ſoit la cauſe de nôtre ſalut, ce n'eſt .

pas à dire , que ce qu'il les en a privés

ſoit à proprement parler la cauſe de

leur perdition.C'eſt leur peché,& leur

malice.Ils le ſentent aſſez en eux meſ

mes,& le reconnoiſtront vn jour publi

quement à leur honte. Car quelle au

tre force les porte à ſe rebeller contre

Dieu,que celle de leurs maudites con

voitiſes ? Quelle violence les plonge

dans le vice,que celle de leurs propres

paſſions ? Qui leur bouche les yeux, &

les oreilles de l'ame , ſinon l'amour

du monde, & de la chairºQue ſi vous

deſirez entrer plus avant dans le ſecret

de Dieu,& fi mettant bas le reſpect deu

aux conſeils d'vne Maieſté ſi ſublime,

vous voulez à toute force, que je vous

diſe pourquoy il agit tellement auec

les vns,qu'ils ſont gagnés,& perſuadés,

& tellement auec les autres, qu'ils ne

1e ſont pas : je vous diray avec Sainct

Auguſtin , que ie n'ay que deux choſes Aug. de

à vous reſpondre là deſſus; l'vne,0pro-Sp. &

fondeur des richeſſes & de la connoiſſance , litt.c.32.

de Dieu ! Queſes jugemens ſont incompre-Rºº
/
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«hap. II. hëſibles,& ſes voyes impoſsibles à treuver

33 & 9 l'autre, Y a-t'il iniquité en Dieu ? Ainſi

* n'avienne. Si cette reſponſe ne vous

contente,cherchez des perſonnes plus

ſçavantes, mais prenez garde , qu'au

lieu du ſçavoir, vous n'y treuviés de la

preſomption.C'eſt où je finiray, Chers

Freres , apres vous auoir brievement

touché les principales leçons,que nous

avons à tirer de la doctrine de l'Apôtre

pour noſtre edification. Il nous appréd

que Dieu eſt l'vnique Auteur de noſtre

converſion , produiſant en nous aueg

efficace le vouloir, & le parfaire ſelon

ſonbon plaiſir.Vous donc,ames Chre

ſtiennes, qui avez eu le courage d'em

braſſer l'Evangile, & le bon-heur de

jouïr de cette ſaincte lumiere, qui ſe

medés ce ſiecle la paix, & la ioye dans

nos cœurs,& nous couronnera de gloi

re, & d'immortalité en l'autre , voyez

auec quelle ardeur vous devez aimer

l'autctir d'vn ſi grand,& ſi merveilleux

benefice. Il ne nous a pas fimplement

donné,comme auxautres,vn corps,v

ne raiſon,vne volonté,vne vie terriemr

ne, & les choſes neceſſaires à la paſſer

# » , · · · · · ; ici bas.

»
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icibas.Il nevous a pas ſeulemét tirés de chap. II.

ces profós cachots d'erreur, & d'igno

rance,où viuent les idolatres. Il n'a pas

ſeulemét fait retentir ſa parole dás vos

oreilles , & preſenté ſa lumiere à vos

yeux. Il a beaucoup plus fait, que cela.

Etendant du ciel cette meſme main,

qui a creé l'uniuers, & reſſuſcité Ieſus

Chriſt des morts , il a illuminé vos en

rendemens, & flechi vos volontez;& a

planté la croix de ſon Fils dans vos

cœurs, les ouurant à la predication de

ſes Miniſtres, & produiſant lui meſme

avec efficace ce vouloir, & ce parfaire,

qu'il vous demandoit.Que doivent de

ſormais penſer, ou mediter ces enten

demés éclairez de la lumiere de Dieu,

finon ſes merveilles, & ſes miſteres?

Que doivent deſormais aimer ces vo

lontez affranchies par la main du Sei

neur, ſinon les bontez de leur grand

§ ? Et quelle conſolation,

quellejoye,& quelle aſſeurance nede

vez vous point avoir pour l'avenir?

Vous portés l'ouvrage de Dieu dans vô

· tre ſein,le travail de ſa main,la produ

ction de ſon Eſprit,l'inviolable ſeau de
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Chap. II. voſtre ſalut.Que vous pourra épargner

celuy, qui vous a eſté ſi prodigue de

routes ſes merveilles* Qui à tant d'ef

forrs,& d'exploits de ſa puiſſance, qu'il

a faits hors de vous cn voſtre faveur, a

encore ajoûté ceux, dont lç dedans de

voſtre cœur eſt le ſuiet , & le teſmoin?

Mais, Fideles,ſi ie vous ordonne la re

· connoiſſance,& la joye,ie ne vous per- '

mets pas la preſomption. Regardez les

preſens de Dieu 3 conſidcrez auec ra

viſſement ce qu'il a fait, & pour vous,

& cn vous. Mais n'en devenez par or

gueilleux.Penſez que de tous ces biens,

que vous avez,il n'y en a aucun, qui ne

ſoit vne aumône de Dieu. Penſez que

c'eſt luy, qui a produit en vous, & le

vouloir, & le patfaire ; & les moindres

élás,que vous auez à la pieté, & les pluselas,q - r , p1ct e, & 1es pIus

nobles combats, que vous avez ſoûte- .

nus pour elle qu'à cet egard il n'y a rien

en vous, ni de petit,ni de grand, qui ne

vous vienne de luy; qui ne vous oblige

à baiſſer la teſte, & à marcher devant

luy avec crainte,& tremblement.Don

nez vous auſſi garde de la ſecurité de

enfans

ceux, qui ſe flatent , & ſe content pour
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enfans de Dieu ſous ombre qu'ils font chap. II.

profeſſion de l'eſtre. Nul n'eſt ſon en

fant,que celuy,qu'il a engendré;en qui

il a mis ſon Eſprit, & la vie ; & en qui

(comme dit l'Apoſtre ) il a produit le

vouloir,& le parfaire.Il ne dit pas ſim

plement le vouloir ; il y ajoûte le par

faire. Ces petits boiiillons, que vous

ſentez quelquesfois dans vos cœurs s'ê

lever , & ſe diſſiper preſque en vn

meſme inſtant,ne ſont pastout l'ouvra

ge de Dieu en ſes fideles.Il range leurs

volontez à l'obeiſſance de ſon Fils. Il

crucifie leur chair, il enchaiſne , ou

pour mieux dire il mortifie ſes con -

voitizes, & ſes paſſions. Iuges de quel

droit vous pretendez eſtre des creatu

res de Dieu en Ieſus-Chriſt,vous qui au

lieu de ſa volonté n'accompliſſez, que

celle de la chair,&du mondeèvous que

les vanitez de la terre, & les folies de

ce temps traiſnent, comme eſclaues,

dans les plus infames exercices de leur

miſerable ſervitude?L'vn ſoûpire apres

l'or,& l'argentsL'autre n'adore, que les

plaiſirs de la chair. L'vn court apres

l'ambition, L'autre ſert vne autre ido
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chap. II. le. Et-celà Chrétiens , le vouloir, que

Dieu produit avec efficace dans le

cœur de ſes enfans ? Eſt-ce là cettevo

lonté acheuée,qu'il leur donne, fi con

ſtante,& fi ferme,& touſiours ſuivie de,

ſes effets ? Eſt-ce là tout le ſuccés des,

grands efforts de ſon Eſprit, & de la

vcrtu qu'il deſploye ſur les ſiens ? Mais

comment ne ſentez vous point , quc ce .

ſont pluſtoſt des productions de Satan,

que des ouurages de Dieu， Et com-.

mcnt nc tremblez vous point , voyans

l'ennemi ſi puiſſant ches vous ? maiſtre

de vos volontés, & abſolu tiran de vos

Efeſ.1.2. cœurs,qu'il remplit de ſes deſirs,& ya

git auec efficace, tout ainſi, que dans !
les enfans de rebellion ? Au Nom de

Dieu, ſortez d'erreur ; réveillez vous

d'vn ſi precieux aſſoupiſſement. Chaſ-.

ſez de vos cœurs des volontez fi iniu-.

ſtes, & ſi des-honncſtes : Receuez y

celle de Dieu , qui ſeule eſt bonne,

& ſainte, & ſalutaire. Priez le qu'il

déploye ſa main toute puiſſante ſur

vous qu'il y éteigne le feu de l'ennemi:

qu'il y crée vn cœur pur, & renouuelle

vn eſprit bien remis,& y produiſe avec

cfficaceA

\
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ſon bon plaifir.

efficace le vouloir & le parfaire ſelon chap. ii

A M E N

Prononcé à Charanton lè Dimanche,

1o.jour de Fevrier 1641.

T R E 1 Z I E S M E.

cHAPITRE DE vxIES ME.

· Verſ. x 1 v. Faites toutes choſes ſans

murmures ni queſtions,. - -

Vcrſ. x v, LAfin que vous ſoyez ſans

reproche, & ſimple enfans de Dieu irrepre

henſibles au milieu de la generation tor

tué , & perverſe , entre leſqucls vºus

reluiſex, comme flambeaux au monde->

qui portent au devant d'eux laparolede

«ºpeſ

Nn


